
Jeunes et vieux
Dans ce bulletin, c’est la place des jeunes et celle des 
anciens, conjointement actifs dans la vie, qui est mise en 
valeur. Ce titre est suggéré par un passage de la Bible : 
“Le Seigneur a libéré Jacob. Ils viennent, criant de joie : la 
jeune fille se réjouit, elle danse ; jeunes gens, vieilles gens, 
tous ensemble”. C’est devenu une chanson (à écouter 
sur YouTube) : “Jeunes et vieux se réjouiront ensemble, les 
jeunes filles danseront de joie ! Laï, laï, la…”
Dans la vie sociale en général et en particulier dans 
la vie de la paroisse des Ponts-de-Cé, Sainte-Gemmes, 
Murs-Erigné et Saint-Jean-de-la-Croix, c’est une chance 
quand “jeunes et vieux peuvent se réjouir ensemble”. 
L’intergénération est un défi porteur de joie, de sagesse, 
d’équilibre pour chacun.
Pour les plus jeunes qui peuvent recevoir, hériter de 
leurs anciens (hériter spirituellement). Et pour les plus 
vieux qui se sentent renouvelés par la présence des 
jeunes, en famille, ou quand les enfants viennent à la 
maison de retraite, par exemple…
À l’Église, c’est parfois étonnant : les jeunes sont là, mais 
d’une façon qu’on n’attendait pas. Les plus anciens sont 
fidèles, et ils transmettent leurs convictions. Je souhaite 
qu’en cette période de Pâques et avec le printemps qui 
se dessine, nous puissions 
tendre la main à ceux qu’il 
faut découvrir, au-delà de la 
barrière des générations.

Don Geoffroy Bohineust, 
curé de la paroisse

En pèlerinage, toute ma vie

Notre édition 2024 donne largement la parole à ceux  
de nos paroissiens qui ont vécu des pèlerinages.  
Jean-Claude nous partage ce qu’a représenté Lourdes 
tout au long de sa vie.

À 17 ans, guidé par le curé de mon village, j’ai participé à 
l’accueil des pèlerins à Lourdes, avec un camarade de mon 
âge, pendant un mois, en tant que bénévole à la “Cité Saint-
Pierre”, structure d’hébergement et d’animation. Ce premier 
séjour à Lourdes m’a marqué à jamais. Tout m’invitait à la 
prière : l’ambiance, les cérémonies, ces moments très forts de 
solidarité entre pèlerins valides et les malades, comme cet 
attrait de la grotte qui ne m’a jamais quitté par la suite.
À 20 ans, pèlerin militaire, j’avais réussi à convaincre plu-
sieurs copains de régiment de m’accompagner.
En 1970, quelques années après mon mariage, revenir à 
Lourdes avec mon épouse, c’était pour moi comme une évi-
dence, un appel qui venait de loin. Au cours des vacances 
d’été avec nos enfants, parcourant la région, nous nous arrê-
tions à la grotte pour une pause en famille en présence de la 
Vierge Marie.
En 2022, mon épouse, depuis plusieurs années atteinte d’une 
maladie neuro-évolutive incurable, a souhaité se rendre 
à nouveau à Lourdes. Nous y sommes retournés, elle 
en fauteuil roulant et moi en tant qu’accompagnant 
des malades. L’accueil et l’empathie de chacun des 
hospitaliers qui nous entouraient furent des temps 
forts partagés dans les prières et la magnificence des 
célébrations. Une présence : la Vierge Marie et Ber-
nadette étaient à nos côtés, nous étions en commu-
nion avec les pèlerins et en paix avec la maladie…
En 2023, l’état de santé de Marie-Hélène déclinait, 
nous en connaissions l’issue. Notre dévotion envers 
Marie est si forte que nous décidons tous les deux 
de participer au pèlerinage diocésain de l’Hospitalité 
Notre-Dame de Lourdes de l’Anjou.

Au mois d’avril 2023, ce fut le plus beau pèlerinage de notre 
vie ! Nous avons reçu, en couple, le sacrement des malades. 
La maladie continuait son évolution, et Marie-Hélène s’est 
éteinte dans la paix le 29 décembre dernier.
En 2024, nous avions projeté de nous rendre à Lourdes, au 
prochain pèlerinage de l’Hospitalité. Aussi, après son décès, 
j’ai annoncé à mes enfants que je voulais en pèlerin rendre 
visite à Marie pour la remercier de toutes les grâces reçues 
ces derniers mois au cours de mon accompagnement auprès 
de leur maman jusqu’à son départ vers la Vie éternelle.
Spontanément, mes quatre enfants et leurs conjoints ont 
décidé de m’accompagner. Nous irons tous ensemble en pèle-
rinage prier pour le repos de l’âme de leur maman, de mon 
amour, Marie-Hélène.

Jean-Claude

Pages 5 à 7, retrouvez d’autres témoignages de pèlerins.
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Un chemin de croix de  
notre petit patrimoine

L’église Saint-Aubin, aux Ponts-de-
Cé, est connue pour la richesse de 
son patrimoine, remis en valeur après 
l’incendie, il y a cinquante ans. Il s’agit 
notamment des fresques de la fin du 
XVe siècle, surtout cet extraordinaire 
“portement de croix” (sur le mur de 
gauche, nord). Un “petit patrimoine” a 
été également sauvé de l’incendie, et 
récemment restauré par une artiste 
bénévole de la paroisse. Il s’agit des 
14 tableaux du “chemin de croix”. Petit 
patrimoine, car sa valeur artistique est 

moindre (fin du XIXe siècle), et que 
la spiritualité qu’il porte est 

moins contemporaine (mais 
cependant suggestive). 

Le Vendredi saint 
29 mars, à 12 h 30, un 
temps de prière et 
de présentation sera 
proposé à tous. Une 
façon de redécouvrir 
notre tout à fait 
remarquable église 
Saint-Aubin.
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02 41 44 96 26

www.stephane-robinet.com

Plomberie
Chauffage
Électricité générale

16 Chemin des Grandes Maisons
49130 LES PONTS-DE-CÉ

OFFERT par les pharmaciens

de votre secteur

Une banque qui accompagne ses clients, ça change tout.

6, rue Edouard Rohard 
LES PONTS-DE-CÉ

02 41 21 49 49

19, rue V. des Ormeaux

MÛRS-ERIGNÉ

12 bis chemin du Bois d’Avault - 49130 LES PONTS-DE-CÉ
E-mail : contact@daniel-bourget.fr

Tél. 02 41 44 63 59 - www.daniel-bourget.fr

Fabrication - Agencement - Restauration

2 agences pour mieux vous accompagner 24h/24

ANGERS (Les Justices) • 138 rue Saumuroise
02 41 66 96 38

TRÉLAZÉ • 28 rue Jean Jaurès
02 41 69 90 80

Habilitations préfectorales n°12-49-279 et 16-49-355 www.services-funeraires-citeau.fr

LES PONTS-DE-CÉ

02 41 79 73 30

À la lumière de ton vécu, de tes engagements de prêtre 
de l’Église catholique, comment perçois-tu les nouvelles 
générations ?
Je pense que par rapport à mes années de jeunesse 
(après la seconde guerre mondiale, NDLR), 
une certaine peur de l’avenir se manifeste 
par la perte du sens de l’engagement dans 
le mariage et la crainte de “faire des en-
fants”. Pour les jeunes générations, l’ave-
nir de notre planète ne semble pas assuré 
et la paix entre les nations semble impos-
sible à atteindre.

Quelles évolutions as-tu observées ?
Le manque de relations véritables ; le virtuel et l’arti-
ficiel semblent prévaloir sur la réalité. Ce qui enferme 
un grand nombre dans la solitude. On parle beaucoup 
de partage, mais en réalité on partage peu sur ce qu’il 
y a de profond et d’intime dans chaque être humain. 
Devant les manques de toutes sortes on devient de plus 
en plus méfiants.

Qu’est-ce qui t’a le plus profondément marqué ?
La méconnaissance de ce qu’est la foi chrétienne. Beaucoup 
de chrétiens sont incapables d’expliquer la signification des 
gestes religieux qu’ils font. Les Français sont, aux dires des 
enquêtes, les champions de l’ignorance de la Bible ¹.

Que penses-tu de la perte d’influence de l’Église, qui 
se manifeste par une pratique religieuse en baisse 
constante ?
Ce phénomène ne m’inquiète pas. Non, je me réjouis 
de la critique fraternelle de ceux qui acceptent des res-
ponsabilités. Quant à la diminution de la pratique reli-
gieuse, le pape Benoît XVI ² avait prédit : “20 % de prati-

quants en moins en Europe, mais dix millions de baptisés 

en plus en Asie et en Afrique.”

S’est produite aussi la crise des abus sexuels, des abus 
d’emprise dans certaines communautés religieuses, 
par ailleurs dynamiques et porteuses d’un message 

authentiquement évangélique…
La crise des abus sexuels a fait beaucoup de mal 

à l’Église et a ruiné le crédit qu’elle avait au-
près des sympathisants qui pensaient que 
les chrétiens de ce monde étaient déjà des 
saints. L’Église est redevenue une institu-
tion humaine, sanctifiée par le baptême et 

la libre adhésion des chrétiens. L’institution, 
elle, n’est cependant ni plus ni moins fautive 

que les autres. En cherchant bien, on trouvera 
encore des hommes et des femmes qui o�rent des 
exemples d’amour du prochain.

Tu as sans doute vu évoluer la place des femmes et des 
laïcs dans l’Église.
Les laïcs ont retrouvé une certaine place par nécessité 
et toujours par conviction. Cette place leur revient de 
par la valeur du baptême, égale pour tous. Quant aux 
femmes, on oublie encore qu’elles sont un atout pour 
l’Église, qui a besoin de redécouvrir la complémentarité 
voulue par le Créateur.

Pour finir, sur quoi fondes-tu ton espérance ?
Je la fonde sur la présence de Jésus et sa Parole : “Je suis avec 

vous jusqu’à la fin du monde.” Je la fonde aussi sur la dyna-
mique que nous a donnée un texte du concile Vatican II ³,  
L’Église dans le monde de ce temps (Gaudium et spes), dans 
lequel on lit que la mission de l’Église est de rétablir la 
justice et de lutter contre la sou�rance de ce monde car 
c’est ainsi que se manifeste la bonté de Dieu 4.

Propos recueillis par Jean-Luc Rousseau

L’Église d’aujourd’hui vue 
par un aîné dans la foi
Le père Gérard Fouquet, 92 ans, vit sa retraite à Mûrs-Erigné, dont il est originaire. Il est l’auteur de 
plusieurs ouvrages qui témoignent de sa hauteur de vue spirituelle. Lui qui a vécu un long sacerdoce, 
comment regarde-t-il l’Église d’aujourd’hui et ses nouvelles générations ?

S’il y a un domaine que les grands-parents doivent 
appréhender avec beaucoup de prudence et de 
délicatesse, c’est bien la transmission de la foi.

Il n’existe pas de recette miracle ni de réponse 
toute faite. Si la famille est déjà tournée vers 
la religion, l’exercice est plus facile car le 
terreau de la foi est déjà présent dans le noyau 
familial. Le rôle des grands-parents est souvent 
déterminant. Il vient en complément de celui 
des parents mais ne doit pas les remplacer. Les 
enfants posent parfois des questions qui nous 
surprennent et nous laissent dans l’embarras. 
À nous d’avoir les réponses appropriées avec 
des mots simples, efficaces et qui restent à 
leur portée. Cette transmission est plus difficile 

lorsque les parents se sont éloignés de la foi. 
Seuls leurs engagements de croyants (messe 
du dimanche, fêtes de Noël, Pâques, prières, 
confession, statues religieuses dans la maison) 
témoignent de leur vie de foi. Le fait de nous voir 
pratiquer les sacrements peut éveiller chez les 
petits une certaine curiosité et les faire réfléchir.

Néanmoins, il faut rester confiant car la graine 
tombée au bord du chemin ne sera peut-être 
pas perdue. Elle peut être poussée par le vent 
et germer dans le cœur de ces enfants qui 
découvriront alors l’amour de Dieu.

Une mamy

ÉVEILLER LA FOI DE SES PETITS-ENFANTS

(1)  Lire le dernier livre de Gérard Fouquet - “Où demeures-tu ? Venez et voyez…” - qui éclaire notre compréhension de certains passages en 
ayant recours à la langue originale, l’hébreu. On peut se le procurer à la librairie Siloë, 51 Bd Foch à Angers.

(2) Joseph Ratzinger, pape de 2005 à 2013.

(3)  Entre 1962 et 1965, les évêques du monde entier, convoqués par le pape Jean XXIII, ont débattu des orientations qu’il convenait 
d’impulser dans l’Église catholique. Ce concile s’est achevé sous le pontificat de Paul VI.

(4)  Robert Badinter, dans un entretien avec l’hebdomadaire Le Pèlerin (septembre 2021) “La vraie force spirituelle qui rend l’abolition (de 

la peine de mort) irrésistible et irréversible, ce sont les droits de l’homme, qui constituent la pierre angulaire de nos sociétés. Et le droit 

à la vie est le premier d’entre eux. Reste un sujet théologique, d’une importance extrême : la foi ou les œuvres ? Est-il possible de gagner 

son salut uniquement par la prière, dans ce monde marqué par la misère et l’injustice ? Ou nous faut-il d’abord aider les autres ? J’aurais 

tendance à privilégier la seconde option, même s’il ne me revient pas, bien sûr, de trancher le débat. La théologie pose, me semble-t-il, les 

seules vraies questions.” Gérard Fouquet, quant à lui, pense qu’il ne faut pas opposer les deux.
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Un besoin de fraternité
Notre société n’étant plus véritablement 
chrétienne, les jeunes chrétiens ont besoin, 
tout en vivant dans le monde, de lieux pour 
se retrouver, partager, échanger sur leur foi, 
prier ensemble. Ainsi, sur notre paroisse, 
six étudiants vivent au sein d’un foyer (au-
dessus des salles paroissiales), partageant 
certains repas et temps de prière ensemble. 
Aurélien, l’un d’entre eux, étudiant à l’Ircom, 
nous partage quelques éléments de cette vie 
communautaire et paroissiale.

Pourquoi avoir voulu vivre en foyer ?
J’ai fait une très mauvaise expérience person-
nelle de vie seul il y a deux ans, je m’ennuyais 
beaucoup. J’ai besoin d’être entouré de per-
sonnes, de ne pas être seul. C’est un senti-
ment naturel chez l’Homme, on est fait pour 
vivre en société. Je trouve important de vivre 
à plusieurs, de pouvoir se porter, se parler, se 
poser des questions, s’entraider.

Que retires-tu de cette vie communautaire ?
Ce que j’en retire, c’est une forme de simplici-
té dans la relation, et une forme d’honnêteté. 
On ne peut pas forcément “cacher”, car on est 
avec des personnes qui apprennent à nous 
connaître au quotidien et qui commencent 
plus ou moins à voir nos défauts et qualités. 
L’année dernière j’étais en foyer avec une 
cuisine et des sanitaires en commun, on se 
connaissait et se voyait beaucoup plus. On 
apprend donc à se connaître, on n’hésite 
pas à s’entraîner. Il faut accepter les petits 
défauts et manies des autres.

Tu as un service au sein de la paroisse, 
l’animation du groupe d’aumônerie le 
vendredi soir. Dans quel esprit vis-tu ce 
service ? Qu’est-ce que cela t’apporte ?
Je le vis avec un esprit de service, je me mets 
à l’écoute de ce qui m’est demandé. J’ai le dé-
sir de faire grandir ces jeunes, de leur mon-
trer la grandeur de Dieu, le chemin de leur 
Salut, individuellement mais aussi ensemble ; 
et je trouve ça beau. Il y a aussi une amitié 
qui se noue, pas forcément avec les jeunes, 
mais entre animateurs, c’est donc une vraie 
joie d’aller à ces soirées, tant pour rencontrer 
les jeunes que les animateurs. Ça m’apporte 
beaucoup de joie !

Le désir d’annoncer le mystère : 
l’exemple des WEMPS
Les jeunes catholiques ont conscience du tré-
sor de la foi qu’ils ont reçu, ce trésor qui boule-
verse et irrigue leur vie. Aussi, dans ce monde 
qui ignore trop souvent la beauté et la gran-
deur de l’amour de Dieu pour les hommes, 
la plupart de ces jeunes veulent annoncer le 
message de l’Évangile. De nombreuses initia-
tives voient le jour depuis plusieurs années, 
comme les WEMPS. En 2017, deux étudiantes, 
désireuses de donner une année pour annon-
cer le Christ, ont réalisé que la mission était 

certes urgente à l’étranger, mais aussi en 
France. Elles ont donc passé une année dans 
une paroisse rurale, et ont ainsi donné nais-
sance aux WEMPS. Cet acronyme, pas facile à 
prononcer, signifie “Week-End Mission, Prière, 

Service”. Les WEMPS envoient des jeunes sur 
3 week-ends dans une paroisse rurale, afin 
d’aider les paroissiens à annoncer la Bonne 
Nouvelle aux habitants, à travers notamment 
des temps de rencontres et un concert. C’est 
par surcroît une belle occasion de nouer des 
liens intergénérationnels, entre plus jeunes 
et moins jeunes ! Ces dernières années, des 
paroisses de l’Anjou, de la Touraine et de la 
Sarthe ont accueilli ces rencontres. Marie, étu-
diante en médecine engagée dans l’associa-
tion, nous partage ce qu’elle y reçoit.

Dans quel esprit vis-tu cet engagement 
missionnaire ?
Avant tout dans la joie ! La joie de pouvoir 
partager le trésor d’espérance que nous avons 
par la foi. Cette phrase issue des psaumes m’a 
toujours marquée : “Beaucoup demandent 

“qui nous fera voir le bonheur ?” Sur nous, 

Seigneur, que s’illumine ton visage” (Ps4, 7). 
Les temps d’évangélisation nous permettent 
de faire connaître et aimer Dieu, d’être ses 
instruments pour communiquer son amour 
dans ce monde en quête profonde d’espé-
rance.

Qu’y apportes-tu et que reçois-tu ?
Tous les talents sont les bienvenus : la bonne 
volonté, la joie de service, l’ardeur d’annon-
cer mais aussi tous ceux plus concrets ou 
matériels : les talents musicaux, les talents 
culinaires, les formations spirituelles… Etant 
passionnée de chant, j’aime à évangéliser no-
tamment par la musique. Le concert organisé 
le samedi soir est idéal pour cela. Il permet 
de réunir les paroissiens, les “Wempseurs”, les 
gens rencontrés en porte à porte ou même 
les personnes franchissant le seuil de l’église 
par hasard en entendant de la musique. Evan-
géliser par la musique c’est jouer et chanter 
pour la gloire de Dieu et contribuer par l’art à 
ce qu’il soit mieux connu et aimé de tous. La 
musique a la puissance d’être universelle et a 
ainsi la possibilité de toucher tous les cœurs 
et de les porter vers Dieu. Dans ce genre de 
mission, on pense être généreux de son temps, 
de son énergie mais force est de nous rendre 
compte que c’est du temps d’éternité que 
nous gagnons, de la joie que nous rempor-
tons, une foi que nous fortifions en nous met-
tant au service de l’annonce de Dieu. La diver-
sité des manières de prier que nous vivons au 
cours des WEMPS par les messes, l’adoration, 
les louanges, rejoint toutes les sensibilités et 
est adaptée à chacun dans son parcours de foi. 
Cela nous permet, au cours de ces week-ends, 
de nous rapprocher et de mieux comprendre 
la grandeur de Dieu. Rien de plus fortifiant 
que de vivre un week-end en Dieu et de le 
partager aux gens autour de nous.

Tentez l’expérience, vous ne serez pas déçus !
On reçoit également de belles amitiés, que 
ce soit avec les autres “Wempseurs” venus 
comme nous pour servir et se donner sans 
savoir forcément ce qui les attend, ce qui crée 
une ambiance très chaleureuse, joyeuse, sans 
a priori, complètement donnée. De magni-
fiques amitiés se créent avec les paroissiens 
et prêtres qui ont l’immense gentillesse de 
toujours nous accueillir à bras ouverts. Je suis 
admirative de leur foi à transporter les mon-
tagnes, mais aussi des cœurs des habitants 
de leurs villes et villages. Ces gens complète-
ment dévoués à leur paroisse sont de beaux 
modèles qui nous édifient et nous donnent 
envie de relancer et soutenir davantage ces 
paroisses rurales françaises.

Comment vis-tu le côté intergénérationnel 
lors de ces week-ends ?
Nous vivons l’intégralité du week-end en 
intergénérationnel car nous passons tout 
le week-end en communion avec les parois-
siens, toutes les activités sont réalisées avec 
eux. Cela nous enrichit beaucoup grâce à 
l’expérience qu’ils ont sur la vie des di�é-
rentes paroisses, de leurs manières de fonc-
tionner, des projets qui leur ont permis de 
grandir ou des projets qui ont été moins por-
teurs, sur leurs connaissances historiques de 
leurs régions, villages et paroisses, sur leurs 
expériences de foi, leurs épreuves de vie sur-
montées. De notre côté, nous pouvons leur 
apporter notre dynamisme en le mettant au 
service de leur expérience, sagesse, projets.
Les jeunes générations ont besoin des géné-
rations du dessus pour grandir, se former, 
comprendre la vie et c’est une chose merveil-
leuse que de passer ce temps avec eux. Merci 
aux exemples qu’ils peuvent être !

Une foi au service des malades...
L’engagement chrétien étant toujours au 
service des autres, les jeunes ne sont pas en 
reste. En témoignent notamment leurs enga-
gements au sein des groupes d’hospitaliers, 
lors des pèlerinages à Lourdes. Paul-Henri, 
étudiant à Angers et membre de l’hospitalité 
de Bourges depuis plusieurs années, nous té-
moigne de l’importance de cet engagement 
dans sa vie de chrétien.
“La période de l’adolescence n’est jamais une 
période facile pour la foi mais cet engagement 
à Lourdes en tant qu’hospitalier m’a permis 
de la retrouver à travers une expérience dif-
férente. En e�et, cette foi d’action caractérisée 
par le service à nos frères et sœurs malades 
une semaine par an m’a permis de retrouver 
ma foi et l’envie de la partager avec les autres. 
Depuis, j’essaye de faire découvrir autour de 
moi cette expérience unique du pèlerinage à 
Lourdes afin de remotiver les jeunes un peu 

dans la tourmente comme je l’ai été. Cette 
expérience d’hospitalier permet également, je 
pense, de voir la vie autrement, de relativiser 
sur certaines choses et de la simplifier. Les va-
leurs transmises sont à mon avis importantes 
pour se rapprocher du Seigneur et vivre plei-
nement notre vie chrétienne.

...et d’autres causes
L’engagement des jeunes catholiques dé-
passe la sphère purement religieuse, pour se 
mettre au service d’autres causes. C’est le cas 
à travers l’association Recordatio, fondée il y 
a un an par des jeunes, et qui a pour voca-
tion première de faire vivre le patrimoine et 
l’histoire locale. En 2024, un spectacle vivant 
nocturne, du 13 au 17 juillet, à Saint-Florent-
le-Vieil, intitulé “Le choix des armes”, mettra 
en avant l’histoire de cette ville qui a parti-
culièrement sou�ert des guerres de Vendée ; 
et racontera la vie du général Cathelineau, 
enterré dans cette ville. Le spectacle creusera 
également la question du combat pour des 
valeurs. Ce projet est préparé en partie aux 
Ponts-de-Cé, 3 week-ends ayant eu lieu dans 
les salles paroissiales. Clément, étudiant an-
gevin, nous présente son engagement.
“J’ai découvert les spectacles vivants immersifs 

en 2023, entre le Puy du Fou et le spectacle “La 

Belle et la Bête” au Plessis-Bourré qui m’a mis 

les larmes aux yeux. Ces spectacles me touchent 

beaucoup, et je voulais y participer pour être 

en première ligne et m’immerger en tant que 

comédien, mais aussi pour transmettre des émo-

tions. Recordatio est venu à moi à travers des 

amis, et j’ai trouvé que c’était le moment pour 

m’engager dans la construction d’un spectacle, 

au service de l’histoire et du patrimoine. Je me 

suis engagé dans la production ; j’ai pu démar-

cher des entreprises pour le partenariat. C’est 

une vraie aventure humaine, avec des gens pas-

sionnés. J’ai aussi mieux pu découvrir les guerres 

de Vendée. Je m’engage maintenant dans l’ar-

tistique en devenant figurant pour le spectacle. 

L’association n’a pas un but d’évangélisation en 

soi, mais nous sommes majoritairement catho-

liques ; et les valeurs de partage, de service, de 

devoir de mémoire, sont très liées à notre foi.”

Ainsi, aujourd’hui, être jeune catholique, 
c’est vivre sa foi à 100 % ! On aurait pu par-
ler de dizaines d’autres initiatives pour se 
retrouver entre jeunes chrétiens et annoncer 
le Christ : missions humanitaires à l’étran-
ger, chorales missionnaires, missions sur les 
plages l’été, service dans un sanctuaire… Les 
jeunes rencontrés mettent donc leur foi au 
service de leurs frères, et cherchent à exercer 
avec force leur vocation à la sainteté !

Théophile, étudiant

La foi des jeunes : entre fraternité, 
mission et service
On pourrait voir le verre à moitié vide. Se lamenter face à la baisse du nombre de 
croyants et donc, de facto, de la pratique religieuse. Constater que souvent, dans 
nos familles, les enfants, petits-enfants, s’éloignent de la pratique religieuse. Penser 
à cette phrase de l’Évangile : “Le Fils de l’homme, quand il viendra, trouvera-t-il la 
foi sur la terre ?” (Luc 18, 8). Combien, parmi les jeunes aujourd’hui, peuvent dire 
ce que l’on célèbre à Pâques ? Pourtant, la fête de Pâques nous invite à regarder le 
monde avec espérance. À Pâques, tout est déjà accompli, Dieu montre sa victoire sur 
le monde. Aussi, nous voulons ici parler de ces jeunes qui vivent leur foi avec joie ; et 
donner quelques exemples de ce qui constitue leur foi.



En recevant les sacrements

Bonjour à toutes et tous ! Je me présente : 
je m’appelle Jasmine, j’ai 14 ans cette an-
née et je vais vous raconter comment je 
vis ma foi auprès de Dieu et quelles sont 
mes étapes pour y parvenir !
Tout d’abord, il faut savoir que quand je 
suis rentrée au collège, on m’a proposé 
une activité de catéchisme : j’ai tout de 
suite accroché et en parallèle je suis allée 
un vendredi soir sur deux à l’aumônerie. 
L’aumônerie regroupe tous les collégiens 
et lycéens qui le souhaitent. J’en apprenais 
de plus en plus sur Dieu et sur moi-même. 
Beaucoup de mes proches m’accompa-
gnaient dans ma démarche de chrétienne. 
Peu à peu j’ai réussi à avoir assez d’atten-
tion pour Dieu. Ainsi, j’ai été capable de 
l’écouter et le comprendre, j’ai su qu’il ne 

fallait pas perdre cette étincelle et j’ai déci-
dé, avec le soutien de Dieu, de faire ma pre-
mière communion et ma profession de foi. 
J’ai vu dans cette hostie le Corps du Christ 
et cette sensation fait chaud au cœur ! 
Depuis le début de l’année scolaire, je suis 
servante à l’église et je prends ce rôle très 
à cœur. Je fais aussi partie des scouts de 
France depuis deux ans et c’est une aven-
ture exceptionnelle ! L’année prochaine, 
je projette de faire ma confirmation.  
Toutes ces démarches font grandir ma foi 
et me rapprochent du Seigneur. Enfin, 
je voudrais vous dire de ne pas hésiter à 
ouvrir votre cœur à Dieu car, dans chaque 
événement de joie ou de di�culté, il sera 
là pour vous accompagner et vous soute-
nir !

Jasmine
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En vivant les Journées mondiales 
de la jeunesse (JMJ)

Depuis quelques années, je me cherchais 
dans ma manière d’être au service de 
l’Église. J’avais du mal à vivre ma foi pleine-
ment en ne trouvant pas forcément de per-
sonnes avec qui la partager au quotidien. 
Cet été, je suis partie aux JMJ et j’ai pu y 
faire des rencontres qui m’ont fait grandir. 
Suite à ce moment de joie immense, j’ai 
rejoint un groupe de jeunes chrétiens qui 
se mettent au service de l’autre.
Aujourd’hui, je m’épanouis pleinement 
dans cette mission. Je vis des moments de 
partage et de joie qui font fructifier mon 
amour pour le Seigneur.

Anne-Claire

En rencontrant les prêtres

Quand j’étais plus jeune, nous n’allions pas 
souvent à la messe. On y allait uniquement 
pour les messes importantes (bien qu’en 
réalité elles le sont toutes !) : Pâques, Noël…
Je croyais donc mais je n’y prêtais pas vrai-
ment attention. Puis, vint un jour où ma 
mère s’est dit - et je la remercie énormé-
ment pour ça d’ailleurs - que nous ne pre-
nions pas assez de temps pour Dieu et que 
ça devait changer. Alors nous sommes allés 
à la messe tous les dimanches. Au début, 

cela m’embêtait car je ne pouvais plus faire 
de grasse matinée…
Et puis, petit à petit, mes yeux se sont 
ouverts, j’ai réglé les problèmes qui m’em-
pêchaient d’être proche de Dieu. J’ai ren-
contré les prêtres de la communauté Saint-
Martin, qui m’ont directement accueillie 
dans la paroisse comme dans l’Église où je 
trouve bien ma place : don Pascal m’a pous-
sée à aller à l’aumônerie et a changé mon 
regard, don Amaury m’a appris que tout est 
possible et don Théophile a élevé mon âme 
et changé le tournant de mon cœur. Je les 

remercie, car ils sont la cause de ce que je 
suis aujourd’hui. Mais celui que je remer-
cie et qu’on doit tous remercier, c’est Jésus, 
puisque c’est grâce à lui que j’ai vécu tout 
ça, grâce à lui que j’ai compris que la foi 
était la chose la plus importante dans ma 
vie. C’est en son nom que l’on vit et même 
si, au début, cela ne se laisse pas paraître, 
Dieu est là, il aide et aime, il change les vies, 
les cœurs, les regards comme il l’a fait pour 
moi.

Soline

En rejoignant l’aumônerie

En ce moment, surtout en ces temps de 
début de Carême, ma foi et mon rapport 
avec Dieu grandissent de plus en plus 
chaque jour. C’est surtout grâce au groupe 
aumônerie de don Théophile, car il m’a 
permis de faire fructifier ma relation avec 
Dieu et avec les autres et d’enrichir mes 
connaissances.
Cela m’a aussi permis d’être encore plus 
intégré dans l’Église. Aller à l’aumônerie, 
en plus d’être scout et de participer aux 
messes, m’a permis de vraiment trouver 
ma place dans l’Église.
Je me sens très bien au sein de l’Église et 
de la paroisse : les personnes sont très cha-
leureuses et accueillantes. Ça donne envie 
d’aller à la messe tous les jours !

Ruben

Comment faire de la place  
aux jeunes en Église ?



Ce pélé est encore tout récent, il existe depuis 
mai 2022, avec une quinzaine de pèlerines pour 
cette première édition, puis une trentaine en 
mai 2023 pour la deuxième édition. Cette année 
il aura lieu les 24, 25 et 26 mai, “mois de Marie”. 
Ce pèlerinage se déroule entre deux lieux où 
Marie est honorée depuis des siècles. Notre 
marche débute le vendredi matin au sanc-
tuaire Notre-Dame-du-Marillais (commune 
de Mauges-sur-Loire), où la Sainte-Vierge est 
apparue en 430 à saint Maurille, alors évêque 
d’Angers et disciple de saint Martin, pour lui de-
mander d’instituer une fête solennelle le 8 sep-
tembre, jour de sa naissance. Et notre marche 
s’achève le dimanche matin au sanctuaire de 
Béhuard, bien connu chez nous, où la dévotion 
à Marie remonte aussi à saint Maurille.

Développer son intériorité  
en silence
Entre ces 2 lieux mariaux, nous suivons le 
GR3 sur une cinquantaine de kilomètres envi-
ron. Nous marchons environ 6 heures par jour 
les vendredi et samedi, ce qui représente envi-
ron 23 km de marche par jour. Et le dimanche 
matin il nous reste 4 km à parcourir, pour 
arriver à la messe dominicale du sanctuaire 
où familles et amis nous retrouvent, avant de 
partager tous ensemble le pique-nique. 
Ce GR nous o�re de magnifiques paysages, 

entre la Loire, les vignes, le bocage… La beauté 
printanière de la nature que nous contemplons 
au rythme lent de la marche nous dit quelque 
chose de notre Créateur ! Afin de développer 
cette intériorité, nous débutons en silence 
chaque temps de marche du matin et de l’après-
midi. Nous nous recentrons ainsi sur l’essentiel, 
nous nous déconnectons de tout ce qui fait du 
bruit au quotidien (à commencer par notre por-
table !), et nous nous mettons à l’écoute ! 
Puis nous récitons le chapelet tout en mar-
chant. C’est l’occasion pour chaque pèlerine 
de confier à la prière du groupe les personnes 
et les situations qu’elle porte dans son cœur, 
de déposer à Jésus et Marie des sou�rances, 
des demandes et aussi des mercis. Et nous 
avons des temps de marche conviviale, avec 
discussions libres. Les échanges entre nous 
se trouvent alors enrichis de ces temps de 
silence, de prière, d’e�ort physique, de dé-
pouillement (on emporte avec nous le mini-
mum vital !), d’entraide, d’attention les unes 
aux autres, de rires et de chants ! Pour favo-
riser la fraternité entre nous et apprendre 
à nous connaître, nous marchons en petit 
groupe d’une dizaine de pèlerines. Le samedi 
soir, nous partageons un apéritif et un repas 
festif : l’an dernier, c’était couscous !
Nous sommes accompagnées dans notre 
marche par un prêtre et/ou des religieuses, 

dont la présence et l’écoute sont très appré-
ciées des pèlerines. La journée débute par la 
messe et les laudes. Nous avons en chemin la 
possibilité de nous confesser. Il y a une veil-
lée d’adoration le samedi soir et nous chan-
tons les complies ! Il y a aussi plusieurs temps 
d’enseignement durant la journée, donnés 
par des personnes laïques ou consacrées, et 
en lien avec le thème du pèlerinage : l’écoute 
et l’abandon à la Providence pour les deux 
premières années, et la pureté du cœur à 
l’école de Marie pour cette année.
Chaque pèlerine vient pour des raisons dif-
férentes : recharger les batteries, demander, 
remercier, faire le point, discerner, prendre 
du recul, être conseillée, donner du temps à 
Dieu, confier, porter des intentions, se ressour-

cer… Sur ce chemin, et dans la vie fraternelle 
avec les autres pèlerines, la Sainte Vierge nous 
accompagne. “À Jésus par Marie” enseignait 
saint Louis-Marie Grignion de Montfort. Nous 
avons expérimenté de trouver auprès d’elle 
consolation, force et courage, paix et joie pour 
continuer notre route dans notre quotidien de 
femmes, épouses, mères, au travail, à la maison, 
avec les autres, dans nos divers engagements.
Rejoignez-nous cette année si le cœur vous 
en dit ! Infos et inscription : 
pelerinagenotredamelangevine@gmail.com

Hélène Juchet 
témoignage recueilli  

par Annick Lognon et Olivier Bergère

Le pèlerinage des femmes en Anjou
Un nouveau pèlerinage est spécialement destiné aux femmes, avec trois jours 
de marche au programme, du Marillais à Béhuard, sous le signe de la Vierge Marie. 
Les explications d’Hélène Juchet, l’une des deux organisatrices 
de “Notre-Dame l’Angevine”.

Étant parents chrétiens, il nous tient à cœur 
que nos enfants puissent connaître Jésus, son 
amour immense et gratuit pour nous, l’ami-
tié qu’il nous propose ! Plus tard, nos enfants 
feront leurs choix, leur chemin, car Dieu nous 
crée libres. Mais comment l’enfant peut-il 
apprendre à aimer un aliment bon pour sa 
santé, pour qu’il grandisse bien, si on ne le lui 
donne pas à goûter ? Avec Jésus, c’est pareil !

Des moments dédiés à la prière
Pour que nos enfants connaissent son amour 
pour chacun d’eux, nous devons leur donner 
à goûter Jésus ! En famille, cela passe pour 
nous à travers la prière, que nous essayons 
de vivre le plus régulièrement possible. Le 
moment le plus favorable que nous avons 
trouvé, c’est le matin en voiture, lors du 

trajet pour l’école. Les enfants sont reposés, 
calmes, il y a moins de disputes que le soir, on 
a roulé d’abord en silence, ce qui dispose leur 
cœur à davantage d’écoute. On fait le signe 
de croix, on prie un “Je vous salue Marie”, un 
“Notre Père”, on prie notre ange gardien, on 
confie notre journée, parfois une peine et 
une joie, on invoque les saints patrons de 
notre famille et ceux qu’on aime.
Nous écoutons aussi à la maison ou en voi-
ture des chants chrétiens. Il y en a beaucoup 
aujourd’hui, de très beaux, joyeux, avec des 
paroles et musique qui portent ! Nous lisons 
ou écoutons en voiture des vies de saints lors 
des plus grands trajets. Et puis quand c’est 
possible certains jours, une petite prière de 
bénédiction avant le repas, et aussi une petite 
croix sur le front de l’enfant au moment du 

coucher : “Que Jésus te bénisse, te protège, te 

garde !”. Nous avons un fils servant d’autel, 
c’est un beau cadeau pour lui de servir avec 
d’autres et d’être formé par le prêtre. Cela le 
construit dans sa foi, lui donne envie d’aller 
à la messe, d’en comprendre le sens. Tout ceci 
lui serait beaucoup plus di�cile s’il était avec 
nous dans les rangs ! Nous ressentons beau-

coup de gratitude envers les personnes de 
l’extérieur qui nous aident à transmettre la foi 
à nos enfants : les prêtres, les catéchistes, par-
rains et marraines ou plus simplement toute 
personne qui est habitée par l’amour de Jésus 
qu’elle transmet et parfois sans le savoir !

Hélène, une maman

Donner à nos enfants 
le goût de Jésus

P
hi

lip
pe

 L
au

re
nt

 /
 C

ir
ic



Déplacement à domicile 7J/7 - 24H/24

www.pf-misericorde.com

48 rue des Lices - 49100 ANGERS

Tél. 02 41 27 82 96 R
O

F
 2

0
-4

9
-1

2
7

• Organisation d’obsèques

• Accès aux chambres funéraires

• Contrats prévoyance obsèques

• Monuments funéraires

• Travaux de cimetière

Les raisons de faire un pèlerinage sont nombreuses et per-
sonnelles : faire une randonnée, un voyage seul ou avec 
d’autres vers un lieu saint, un lieu de dévotion, peut-être 
même un lieu touristique.
Dans tous les cas, c’est profiter de ce déplacement pour faire 
une pause, un temps de réflexion sur soi-même, sur nos 
actes, un temps de prière, de pénitence et rendre grâce.
La France, “fille aînée de l’Église” de par son histoire au cours 

des siècles, est riche de ces lieux de dévotion, de sanctuaires, 
plus d’une vingtaine. Pour ne citer que les plus importants : 
Lourdes, Lisieux, Les Saintes-Maries-de-la-Mer, Paray-le-Mo-
nial, Le Mont-Saint-Michel, Pontmain, Notre-Dame de la 
Salette… En Anjou, des sanctuaires sont tout proches des 
Ponts-de-Cé, comme Notre-Dame-de-Béhuard, Notre-Dame-
du-Marillais. À l’étranger , on compte entre autres Rome, 
Fatima, Jérusalem, Saint-Jacques-de-Compostelle… Des pè-

lerins de notre paroisse témoignent. Antoine, Dominique, 
Jean-Claude et Maryvonne se sont rendus à Lourdes. Mais 
on peut aussi pèleriner en Anjou, comme l’a fait un groupe 
de femmes. Et l’on peut pèleriner à tout âge, comme nous le 
diront les enfants qui ont visité le sanctuaire de Pontmain, 
en Mayenne.

Jean-Pierre Blatier

Maryvonne se rend depuis plus  
de 30 ans à Lourdes. Elle s’y occupe des 
malades, portée par la spiritualité de 
saint Louis-Marie Grignon  
de Montfort.

 

Je vais à Lourdes chaque année depuis 
33 ans, sur les pas du Père de Montfort

Pourquoi ? D’une part la spiritualité du Père 
de Montfort m’attire. Il a un regard toujours 

bienveillant envers les pauvres 
et l’amour qu’il porte à 

Marie est immense.
D’autre part, je 

vis à fond avec 
cette grande 
famille mont-
f o r t a i n e . 
Pendant une 
semaine, je 
suis au ser-

vice de mes 
frères malades, 

je rencontre mes 

amis, pèlerins, hospitaliers et les jeunes. Ils 
m’apportent tous une telle joie que je reviens 
pleine de dynamisme, d’envie de me tourner 
vers mon prochain plutôt que de me recro-
queviller sur mon moi.
Durant la semaine, ces malades qui ne se 
plaignent jamais nous communiquent leur 
joie de vivre.
Il y a le partage, l’écoute, les conférences, les 
appels au secours, les chants, le chemin de 
croix, les mains serrées, les sourires, la cha-
leur des cérémonies. Tout simplement, il y a 
l’Autre. Lourdes, c’est ma bou�ée d’oxygène 
pour une année.

Maryvonne

En pèlerinage, le voyage intérieur

Niché dans les Pyrénées, le sanctuaire de Lourdes 
jouit d’une renommée internationale. Des foules de 
pèlerins s’y pressent. Pourquoi ?
En 1858, la Vierge Marie apparaît plusieurs fois à une 
jeune villageoise, Bernadette Soubirous. Sa condition 
modeste lui vaudra d’abord la suspicion, avant que 
l’Église ne reconnaisse officiellement les apparitions.
Le clergé local fait aménager la grotte où ont eu lieu 
les apparitions, ériger une chapelle (comme Marie 
l’a demandé à Bernadette lors d’une apparition), 
ouvrant la voie aux pèlerinages. La dévotion populaire 

s’attache notamment aux guérisons, dont plusieurs, 
miraculeuses, sont également reconnues par l’Église. 
Dans cet esprit, les fidèles entretiennent la tradition 
de rapporter chez eux un peu de l’eau de source de la 
grotte de Lourdes.
Le sanctuaire accueille de nombreux pèlerins malades 
ou portant un handicap. Différents groupes, souvent 
appelés “hospitalités”, réunissent des milliers de 
bénévoles qui assistent ces malades sur place, tout au 
long de l’année, émaillée de multiples pèlerinages.

POURQUOI LOURDES ATTIRE LES FOULES ?

Je suis au service de mes frères malades



“En cœur à cœur avec 
Marie, je lui confiais tout”

Il y a deux ans, guidée par une amie, je vivais 
mon premier pèlerinage diocésain à Lourdes. 
Mes pas me portaient vers la cité mariale, 
“j’étais en joie”.
Il était tard déjà, mais pas de fatigue, pas 
d’impatience, juste de la paix et une grande 
émotion en arrivant près de la grotte. Je dé-
couvrais Marie, simple, douce. Là, j’ai su que 
rien ne serait plus comme avant. Je retrou-
vais le chemin de la foi. Elle se concrétisait. Je 
remerciais le Seigneur et Marie des bienfaits 
accordés, je confiais ceux que j’aime avec 
la simplicité des mots, et bénis ceux qui se 
détournaient de moi. J’avais la chance d’être 
là pour de vrai. En cœur à cœur avec Marie, 
je lui confiais tout et tous : mes joies, mes 
chagrins, mes découragements, aussi l’accep-
tation de ne pas pouvoir changer certaines 
situations.
Sur le retour de la grotte, devant “la Vierge 
couronnée”, je lui promettais de revenir 
chaque jour afin de communier, de chanter 

avec les milliers de pèlerins présents. J’ai 
tenu cette promesse.
J’ai été capable, sans me lasser, d’assister aux 
o�ces dans la basilique souterraine Saint-
Pie-X, immense et remplie. Au cours de la 
procession du Saint-Sacrement devant les 
malades, une grande sérénité mêlée à des 
larmes d’espérance, comme dans le regard 
des familles entourant leurs malades, o�rant 
leurs peines. Nous étions là pour les mêmes 
raisons, en ce lieu dédié à Bernadette tout 
autant qu’à nous, pour rendre grâce et a�r-
mer notre besoin du chemin de Dieu au long 
de notre vie.
Ce pèlerinage m’a permis de rester plus vail-
lante, de faire preuve d’humilité vis-à-vis de 
ceux qui sou�rent et d’être un peu plus en 
harmonie avec moi-même.
J’avoue avoir été submergée de sentiments et 
en même temps pacifiée. Personne ne revient 
de cet endroit comme quand il est parti.
Ma rencontre avec Marie chez elle, à Lourdes, 
était inoubliable !

Dominique

Le diocèse d’Angers organise  
son propre pèlerinage, auquel  
a pris part Dominique. Elle dit y avoir 
retrouvé le chemin de la foi.

“Le pèlerinage m’ouvre aux autres”

Lourdes est un sanctuaire d’expression de 
la foi, un sanctuaire de fraternité humaine. 
D’autres membres de ma famille partici-
paient au Rosaire et j’ai pris le relais. Je m’y 
sens très bien et j’aime confier ma prière à 
Marie.
Depuis la retraite, chaque année, j’attends ce 
moment ; une coupure avec le quotidien, les 
activités, les engagements… C’est un temps 
privilégié, dans un lieu porteur où tout est 

propice à la prière, au service. Je suis dispo-
nible pour prier, pour servir les malades, les 
pèlerins, disponible pour écouter des confé-
rences… Un vrai temps de ressourcement, 
un temps dont j’ai besoin et que je vis avec 
enthousiasme.
Comme à Cana, Marie peut porter à son fils 
Jésus, nos joies, nos peines, nos mercis, nos 
demandes… Comme il est inscrit autour du 
visage de Marie dans la basilique du Rosaire : 
“Par Marie à Jésus”.
Je pars avec les intentions données par la 
famille, des amis, des voisins… J’aime confier 
toutes ces intentions à Marie sous deux 
formes : l’action de grâce pour tout ce qui 
m’est donné et la demande de veiller sur 

la famille, les amis, la paroisse, les gens qui 
m’ont confié des intentions, les malades… Je 
prie également pour ceux qui nous ont quit-
tés et avec qui j’étais venu à Lourdes. Qu’ils 
intercèdent et veillent sur nous.
Ce temps de pèlerinage me permet d’être en 
communion avec une foule de pèlerins par 
la prière et le service aux autres.
Comme commissaire a�ecté au service des 
bannières, avec les membres de l’équipe et 
des lycéens, nous participons à la beauté 
des cérémonies et vivons les célébrations à 
une place de choix. Ce temps de pèlerinage 
m’ouvre aux autres et me remplit le cœur.

Antoine

Antoine se rend à Lourdes lors du 
pèlerinage du Rosaire, un événement 
qui rassemble quelque 15 000 fidèles au 
sanctuaire, en octobre, sous l’égide des 
religieux dominicains.

Pontmain, c’est un petit village du nord de 
la Mayenne où la Vierge Marie est apparue 
à quatre enfants le 17 janvier 1871, en pleine 
guerre franco-prussienne, leur demandant 
de prier. Pendant 3 heures, les quatre enfants 
contemplent “la Belle Dame” et décrivent ses 
gestes. Alors, tous les paroissiens du village se 
rassemblent autour du curé Michel Guérin 
pour prier. Ils comprennent en e�et que c’est 
bien Marie, mère de Jésus, qui apparaît aux 
enfants. Le lendemain des apparitions, les 
troupes allemandes se retirent et, quelques 
jours plus tard, l’armistice est signé et la fin 
de la guerre annonce le retour de tous les 
jeunes soldats de ce village, sains et saufs.
Depuis lors, les croyants vont en pèlerinage 
à “Notre-Dame de Pontmain” pour prier, 
puisque son message écrit dans le ciel était : 

“Mais priez mes enfants, Dieu vous exaucera 

en peu de temps. Mon fils se laisse toucher.”
750 enfants catéchisés de notre diocèse ont 
entendu cet appel et sont venus en autocar 
des quatre coins de notre département pour 
rejoindre Pontmain et vivre une journée de 
pèlerinage (3 km de marche à l’arrivée du 
car), ludique (jeux de découverte du lieu de 
l’apparition), de chants et de prières (messe 
présidée par Mgr Delmas).
Pour les enfants, se rendre sur les lieux de 
l’apparition de Marie, c’est très fort ! Cette 
journée leur a permis de vivre l’intériorité, 
de passer de bons moments avec les copains, 
et de comprendre que la prière des enfants 
est très importante.

Emmanuelle Rolet, coordinatrice caté

“Mais priez mes enfants”
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TOMB IN I

Au service des familles Angevines depuis 70 ansAu service des familles Angevines depuis 70 ans
8 Avenue Galieni - LES PONTS-DE-CÉ

Angers (Ouest) - Angers (Est) - Avrillé - Saint-Barthélemy-d’Anjou

Tél. 7/7 : 02 41 48 55 00 www.settimiotombini.com

UN RÉSEAU D’ÉCOLES DE L’ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE

ÉCOLE PRIVÉE
SAINT-MAURILLE

Chemin Grasserie 
Tél. 02 41 44 62 03

ÉCOLE PRIVÉE DOMINIQUE SAVIO
SAINTE-GEMMES-SUR-LOIRE

29 place de la Mairie
Tél. 02 41 66 50 50

ÉCOLE PRIVÉE ST-AUBIN
LES PONTS-DE-CÉ
11 rue Marceau

 Tél. 02 41 44 96 29

ÉCOLE PRIVÉE ST-PIERRE 
MÛRS-ÉRIGNÉ 

1 rue P.-Levesque 
Tél. 02 41 57 71 08

COLLÈGE SAINT-LAUD
11 rue Pasteur - LES PONTS-DE-CÉ

Tél. 02 41 47 54 21
secretariat@saintlaud.fr

Artisan plombier 
chauffagiste 

à votre service

Les Ponts-de-Cé 

et alentours

Tél. 07.83.03.34.07 / secrétariat : 07.83.04.06.54
artichauffage@gmail.com

Plomberie
Sanitaires

Chauffage
Dépannage

Pompe à chaleur
(air/air et air/eau)

www.journaux-paroissiaux.com

Visitez

FEUILLETEZ 
DÈS MAINTENANT 
VOTRE JOURNAL 
PAROISSIAL 
EN LIGNE

Célébrations pénitentielles
(absolution individuelle)
Samedi 23 mars à 10 h à Saint-Aubin.
Samedi 23 mars à 15 h à Mozé.
Mardi 26 mars à 15 h à Saint-Barthélemy.

Confessions
Samedi 23 mars, 11 h-12 h, 
à l’église Saint-Aubin.
Mardi 26 mars, 17 h 45 h-18 h 45, 
à l’église de Sainte-Gemmes.
Samedi 30 mars, 9 h 30-12 h et 15 h-17 h,  
à l’église Saint-Aubin.
Avant les offices du Jeudi et du Vendredi saints 
à Saint-Maurille.
Et de façon générale : avant les messes du 
samedi soir ; mardi à 9 h 30 à Érigné ; mercredi 
à 9 h 30 à Saint-Aubin ; vendredi à 17 h à 
Saint-Maurille ; samedi à 9 h 30 à Saint-Aubin ; 
dimanche à 18 h à Saint-Aubin (pendant 
l’adoration).

Les Rameaux
Messes anticipées le samedi 23 mars à 18 h : 
Sainte-Gemmes, Mûrs-Erigné.
Dimanche 24 mars : 9 h 30 à Saint-Aubin 
et 11 h à Saint-Maurille.

Semaine sainte
Jeudi saint, 28 mars : 19 h à Saint-Maurille.
Vendredi saint, 29 mars : 
chemin de croix à 12 h 30 à Saint-Aubin  
et 15 h à Sainte-Gemmes ; 17h à Saint-Maurille 
(spécial enfants) 
office à 19 h à Saint-Maurille.
Samedi saint, 30 mars : vigile pascale à 21 h 
à Saint-Maurille.

Dimanche de Pâques, 31 mars :
9 h 30 à Saint-Aubin ;
11 h à Saint-Maurille.

Lundi de Pâques, 1er avril : 11 h, messe 
annuelle à la chapelle de l’Ermitage
à Murs-Érigné.

Préparer et célébrer Pâques

Horaires des messes
Samedi à 18 h : à Sainte-Gemmes-sur-Loire en avril, juin et août ;
à Saint-Pierre-d’Érigné (Mûrs-Erigné) en mai, juillet et septembre.
Dimanche : 9 h 30 à Saint-Aubin (Les Ponts-de-Cé),
11 h à Saint-Maurille (Les Ponts-de-Cé).
En juillet et août, une seule messe le dimanche matin, à 11 h à Saint-Maurille.

Permanences d’accueil
Sainte-Gemmes. Presbytère, 5 place de l’Église, mardi 17 h 30-18 h 30
et samedi 10 h 30-12 h. Tél. 02 41 66 79 16.
Ponts-de-Cé. Maison paroissiale, 5 rue Marceau (à côté de l’église Saint-Aubin), 
10 h-12 h, sauf jeudi. Tél. 02 41 44 86 30.
Mûrs-Erigné. Salle R. Gouffier, 16 rue P. Lévesque (à côté de l’église
Saint-Pierre), mardi 17 h-18 h, samedi 10 h 30-11 h 30. Tél. 02 41 57 72 76.

Contacts
Mail : saintjeanbosco@orange.fr, Site : stjeanbosco.diocese49.org
curé : Don Geoffroy Bohineust / gbohineust@diocese49.org / 06 19 04 32 09
Vicaire : Don Théophile Bonnasse / dontheophile@csm.fr / 07 69 90 15 52
Coordinatrice caté: Emmanuelle Rolet
jeanbosco.portable@orange.fr / 06 37 14 72 58

LECTURES CHOISIES À LA MÉDIATHÈQUE 
DU CENTRE SAINT-JEAN
Petits et grands lecteurs, tout le monde peut “manger”  
à sa faim.

Au menu, petite revue de presse :
-  Manger c’est divin, un dossier de la revue “Le monde de la Bible”, 

septembre 2023.
-  La Jérusalem des chrétiens, dans la même revue en décembre 

2023.
-  La revue “Études”, février 2024, traite de l’avenir incertain de la 

Palestine, de l’éthique sexuelle chrétienne et des transformations 
du métier d’avocat.

-  “Projet”, dans son numéro de février, présente un dossier sur le 
journalisme “comme une zone démocratique à défendre”.

La médiathèque, c’est aussi des DVD, des audiolivres,  
des livres et des revues à emprunter…

Elle est ouverte les mardis et jeudis après-midi de 13 h 30  
à 17 h 30.

https ://www.diocese49.org/vivre-ma-foi/librairie-et-mediatheque/
mediatheque-saint-jean/
36 rue Barra à Angers

COIN PRIÈRE

Notre Père qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié,
que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés,
et ne nous laisse pas entrer en tentation,
mais délivre-nous du mal.
Amen

Je vous salue, Marie, pleine de grâce,
le Seigneur est avec vous.
Vous êtes bénie entre toutes les femmes
et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni.
Sainte Marie, Mère de Dieu,
priez pour nous, pauvres pécheurs,
maintenant et à l’heure de notre mort.
Amen


